
C’était écrit 
 

La vie retient le fil fragile 
S’enroule autour du dernier souffle… 

 
Les heures comme des couperets 
Sur l’existence sans compassion 
Font s’imaginer que le bonheur 

Est un fruit rare 
Qui adoucit la providence acidulée… 

 
Croire encore en sa survie 

Même si la terre se creuse sous nos pas 
Même si nos mains d’argile 

Retiennent le fil… 
 

C’était écrit 
 

Sur le sable du temps 
Sur les fleuves d’histoire 

Dans les geôles des mémoires 
Dans le silence des écrits 

 
C’était écrit dans le souffle du vent. 
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